
La pierre est roulée...
Bagnols-sur-Cèze, le 9 avril 2023

Dimanche de Pâques
Jean 20, 1-18

 

     Chers toutes et tous,

Nos pensées vont vers vous qui n’avez pu vous joindre à nous en ce dimanche. 
Nous vous souhaitons de joyeuses fêtes de Pâques.
Au temple de Bagnols, l’assemblée était nombreuse pour vivre un culte plus 
participatif que d’habitude, qu’il est difficile de rendre par écrit. Avant la lecture 
de l’évangile de Jean, une mystérieuse pierre a circulé de la main à la main parmi
l’assemblée, alors que s’échangeait un message énigmatique : la pierre est 
roulée, Christ est ressuscité...

ACCUEIL

« La pierre était roulée, et j’ai vu le Seigneur,  Christ est ressuscité ! »
Cette annonce vient bousculer nos petites habitudes, l’ordinaire de nos pratiques 
bien rodées jusqu’à chambouler le déroulement même de ce culte.

« La pierre était roulée, et j’ai vu le Seigneur,  Christ est ressuscité ! » 
L’annonce des femmes de retour du tombeau se répand et arrive aux oreilles des 
désespérés du vendredi et samedi saint !
Cette pierre roulé, chers frères et sœurs, est l’acte de naissance de la foi 
chrétienne.
A elle seule, elle symbolise l’Église dont cette pierre est la pierre angulaire !

« La pierre était roulée, et j’ai vu le Seigneur,  Christ est ressuscité ! » 

LOUANGE

Avec le Psaume 118

1 Louez le Seigneur, car il est bon, et son amour dure toujours.(...)
14 Ma force et mon chant, c'est le Seigneur, il est venu à mon secours.
15 Des cris de joie et de délivrance remplissent les tentes des justes :
« La main droite du Seigneur agit avec force,
16 la main droite du Seigneur est élevée, la main droite du Seigneur agit avec 
force ! » 
17 Je ne vais pas mourir, mais je vivrai, pour raconter ce que le Seigneur a fait 
(...)
22 La pierre dont les bâtisseurs ne voulaient pas est devenue la pierre d'angle.
23 Cela vient du Seigneur ; c'est une chose admirable à nos yeux !
24 Ce jour de fête est l'œuvre du Seigneur ; crions notre joie, soyons dans 
l'allégresse !   Alléluia !



A L’ÉCOUTE DE SA PAROLE

« Voici l’envoyé de Dieu, 
Acclamons-le, car il vient pour nous annoncer le Dieu vivant !
Si nous nous taisons, les pierres crieront sa gloire et sa vérité.
Seigneur, que nos cœurs de pierre se changent en cœurs vivants et aimants »
Par ton Esprit, Seigneur, ouvre nos cœurs et notre intelligence au mystère de ta 
mort et de ta résurrection. Amen

De main en main, une pierre circule dans l’assemblée, alors que se répand 
un mystérieux message : la pierre est roulée, Christ est ressuscité.

Jean 20
1 Le premier jour de la semaine, à l’aube, alors qu’il faisait encore sombre, Marie
de Magdala se rend au tombeau et voit que la pierre a été enlevée du tombeau.
2 Elle court, rejoint Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle
leur dit : « On a enlevé du tombeau le Seigneur, et nous ne savons pas où on l’a 
mis. »
3 Alors Pierre sortit, ainsi que l’autre disciple, et ils allèrent au tombeau.
4 Ils couraient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que 
Pierre et arriva le premier au tombeau.
5 Il se penche et voit les bandelettes qui étaient posées là. Toutefois il n’entra 
pas.
6 Arrive, à son tour, Simon-Pierre qui le suivait ; il entre dans le tombeau et 
considère les bandelettes posées là
7 et le linge qui avait recouvert la tête ; celui-ci n’avait pas été déposé avec les 
bandelettes, mais il était roulé à part, dans un autre endroit.
8 C’est alors que l’autre disciple, celui qui était arrivé le premier, entra à son tour
dans le tombeau ; il vit et il crut.
9 En effet, ils n’avaient pas encore compris l’Ecriture selon laquelle Jésus devait 
se relever d’entre les morts.
10 Après quoi, les disciples s’en retournèrent chez eux.
11 Marie était restée dehors, près du tombeau, et elle pleurait. Tout en pleurant 
ell e se penche vers le tombeau
12et elle voit deux anges vêtus de blanc, assis à l’endroit même où le corps de 
Jésus avait été déposé, l’un à la tête et l’autre aux pieds.
13 « Femme, lui dirent-ils, pourquoi pleures-tu ? » Elle leur répondit : « On a 
enlevé mon Seigneur, et je ne sais où on l’a mis. »
14 Tout en parlant, elle se retourne et elle voit Jésus qui se tenait là, mais elle ne
savait pas que c’était lui.
15 Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? qui cherches-tu ? » Mais elle, 
croyant qu’elle avait affaire au gardien du jardin, lui dit : « Seigneur, si c’est toi 
qui l’as enlevé, dis-moi où tu l’as mis, et j’irai le prendre. »
16 Jésus lui dit : « Marie. » Elle se retourna et lui dit en hébreu : « Rabbouni » – 
ce  qui signifie maître.
17Jésus lui dit : « Ne me retiens pas ! car je ne suis pas encore monté vers mon 
Père. Pour toi, va trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon Père qui 
est votre Père, vers mon Dieu qui est votre Dieu. »
18 Marie de Magdala vint donc annoncer aux disciples : « J’ai vu le Seigneur, et 
voilà ce qu’il m’a dit. »



Chers frères et sœurs,

Une histoire de pierre ! La Passion du Christ, sa mort, sa résurrection… tout çà,
tout çà… Tout se résumerait donc à une histoire de pierre… C’est fou non ? 

Je vois à vos airs intrigués par ce petit cérémonial que nous avons vécu tout à
l’heure avec la pierre que vous vous demandez si je n’en ai pas reçu une, de
pierre… sur la tête. 
Pâques, une histoire de pierre ? La pasteure divague...
Mais c’est pourtant vrai, non ? Vous êtes-vous déjà demandé ce qui serait arrivé
si la pierre n’avait pas été roulée ? Si le tombeau était resté scellé à jamais ?

Et puis, vous avez entendu que je ne suis pas la première à avoir relevé que la
pierre était un élément clef dans toute l’histoire !
Les femmes aussi s’en inquiétaient en se rendant au tombeau ce matin là. 
« Qui nous roulera la pierre ? »,  se demandaient-elles,  conscientes que sans
aide… point  d’ouverture ;  et  sans ouverture… point  d’accès à la  dépouille  de
Jésus,  et  aucune  possibilité  d’accomplir  ce  qui  devait  l’être,  c’est  à  dire  son
embaumement.  Elle  n’avaient  pas  pu  le  faire  le  vendredi  soir,  lors  de
l’ensevelissement, car c’était l’heure où débutait le jour du Sabbat.

C’est donc le dimanche matin qu’elles allèrent au tombeau avec leurs huiles et
leurs aromates, et elles se rendaient parfaitement compte que leur bonne volonté
risquait  de  se  heurter  à  un  obstacle  infranchissable  si  elles  ne  trouvaient
personne sur place pour les aider à  rouler cette pierre.
Car visiblement, seules des femmes étaient venues. Les disciples, atterrés par ce
qu’ils venaient de vivre, enfermés dans le chagrin, le déni et l’incompréhension,
avaient fuit ou étaient restés chez eux.

La pierre roulée du tombeau est donc véritablement à l’origine de tout ce qui va
suivre. Et n’ayons donc pas peur de dire les choses comme elles sont : sans
pierre roulée, point de Bonne nouvelle !

C’est tellement vrai que Jean l’évangéliste, avec la grande sobriété qui lui  est
chère, présente l’affaire comme une évidence : Il  y avait une grosse pierre à
l’entrée de la tombe et Marie voit qu’on l’avait enlevée !
Tout est dit en quelques mots : ON l’avait enlevée. Qui c’est « ON » ?… Mystère !

Et qui plus est, le tombeau est vide. Ceux qui ont roulé la pierre ont aussi enlevé
leur Seigneur. Et Dieu seul sait ce qu’ils en ont fait !
A partir de là, le récit s’emballe… et le message se répand comme une traînée de
poudre : Jésus a disparu !



C’est à la vue de cette pierre roulée, que le premier témoignage de la
résurrection du Seigneur va naître. Parties le cœur lourd et triste pour rendre un
dernier hommage à leur défunt Maître, les voilà qui courent annoncer ce qu’elles
ont découvert à leurs amis : la pierre, qu’on avait pourtant scellée, a été roulée.
Même les gardes, postés toute la nuit par Pilate, n’y ont vu que du feu !

Et même si ceux à qui elles l’annoncent ont du mal à le croire. Même si l’un d’eux
se précipite d’abord pour constater à l’évidence que la pierre est effectivement
roulée (les femmes ont tellement d’imagination, mieux vaut vérifier soi-même).
Même si le second entre et ne comprend pas de suite le sens de ce tombeau vide.
Même si Marie, les yeux remplis de larmes, ne reconnaît pas celui qui l’appelle, et
le prend pour le jardinier...

Oui, malgré tout cela, la rumeur est lancée, et rien n’arrêtera plus cette Bonne
Nouvelle pendant des siècles et des siècles :  « La pierre était roulée, j’ai vu le
Seigneur, Christ est ressuscité. »

L’information se transmet de bouche à oreille  comme avec cette pierre qui  a
circulé de la main à la main parmi vous tout à l’heure, apportant avec elle la
divine nouvelle : Christ est ressuscité !

Cette pierre roulée nous renvoie l’image de l’Église ! Dieu a suscité les premiers
témoins,  et  le  message,  la  Bonne Nouvelle  n’a  plus  cessé d’être  transmis  et
retransmis : des femmes aux apôtres, des apôtres aux disciples, des disciples aux
témoins, et ce, d’âge en âge comme par autant d’anges messagers du Père et du
Christ ressuscité ! 

Et ce, jusqu’à nous aujourd’hui… appelés à devenir à notre tour des lanceurs
d’alerte, les annonciateurs de la Résurrection du Seigneur !

Car la manière dont le message a été transmis, a l’image de cette pierre que
nous nous sommes passés les uns aux autres… cette manière dont ce récit de
Pâques nous est parvenu nous interpelle : n’est-elle pas le symbole de notre
Église, une Église de témoins ?
Ce message porteur de la Bonne Nouvelle du Christ ressuscité, est appelé à être
transmis des uns aux autres afin qu’il se perpétue. Mais cette grande chaîne des
témoins qui  depuis  deux milles ans ont assumé cette mission a bien failli  ne
jamais nous rejoindre.

Qu’avez-vous ressenti lorsque cette pierre circulait parmi vous ? 
Avez  vous  été  surpris,  troublés ?  Perturbés  dans  vos  habitudes  d’un  culte
sagement traditionnel ? Bloqués par votre timidité lorsqu’il s’agit de proclamer, de
confesser votre foi haut et fort, ou même à voix basse ? 



La chaîne de transmission du message a certainement connu de nombreuses
coupures ! Interrompu par ici, relancé par là… 
Heureusement,  malgré  cela,  rien  n’a  pu  l’arrêter  définitivement.  Toujours,
quelque part, une voix s’est faite entendre, relançant la dynamique, et passant
outre le silence des indécis, des timides ou des (trop) bien pensants.
Une  voix  convaincue,  convertie,  qui  ne  pouvait  garder  ce  message  pour  elle
seule.

Et au final, c’est bien grâce à l’annonce de la pierre roulée et du Christ ressuscité
que  deux  mille  ans  plus  tard,  toutes  les  églises  chrétiennes  sur  terre  font
mémoire en ce jour de cet événement fondateur et hors du commun.

Retenons donc bien la leçon de notre pierre roulée ! Lors de son entrée
triomphale  à  Jérusalem,  aux  pharisiens  qui  voulaient  faire  taire  ses  disciples
Jésus répondait : Je vous le dis, s’ils se taisent, les pierres crieront ! 

Et bien, chers frères et sœurs, nous le savons maintenant, c’est à chacun d’entre
nous qu’il appartient désormais de faire passer le message de faire parler cette
pierre roulée à la manière de celle qui est passée de main en main tout à l’heure,
porteuse de la Bonne nouvelle du Christ ressuscité !

En ce jour de Pâques, puisse la joie du Christ ressuscité nous donner le courage
du témoignage.

Très joyeuse fête de Pâques à toutes et à tous !

Amen

ENVOI et BÉNÉDICTION

La pierre a été roulée, Christ est ressuscité ! 
Oui, désormais il nous appartient à chacun d’être comme cette pierre roulée qui 
fut à l’origine de ce message transmis de témoin en témoin, et qui, depuis plus 
de deux mille ans, annonce au monde l’évangile de Jésus-Christ, la bonne 
nouvelle du Christ mort et ressuscité ! 

Allez, porteurs de cette bonne nouvelle ! 
Allez en paix et dans la joie !

Soyez bénis, 
et que l’espérance que le Christ ressuscité a ouverte pour vous 

et pour tous les hommes 
vous accompagne sur tous vos chemins. 

Amen.



  A toi la gloire, Ô ressuscité !
Cliquez ici pour écouter un enregistrement sur Internet

A toi la gloire,
O ressuscité !
A toi la victoire
Pour l’éternité.

Brillant de lumière,
L’ange est descendu,

Il roule la pierre
Du tombeau vaincu.

A toi la gloire, O ressuscité !
A toi la victoire, pour l’éternité !

Vois-le paraître :
C’est lui, c’est Jésus,

Ton Sauveur, ton maître,
Oh ! ne doute plus !

Sois dans l’allégresse,
Peuple du Seigneur,
Et redis sans cesse :

Le Christ est vainqueur.

A toi la gloire, O ressuscité !
A toi la victoire, pour l’éternité !

Craindrais-je encore ?
Il vit à jamais,

Celui que j’adore,
Le prince de paix.
Il est ma victoire,

Mon puissant soutien,
Ma vie et ma gloire :
Non, je ne crains rien.

A toi la gloire, O ressuscité !
A toi la victoire, pour l’éternité !

https://www.youtube.com/watch?v=IzL9OtRAUFU

